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Fournil 
à Vielsalm
À Hourt, dans la commune 
luxembourgeoise de Vielsalm, 
pays du bois et de la pierre, 
une petite maison ardennaise à 
haute valeur patrimoniale s’est 
transformée en nid douillet. Cet 
ancien fournil accueille aujourd’hui 
ses hôtes, au calme et au vert, pour 
une évasion campagnarde qui 
fait rimer authenticité, originalité, 
nature et confort.

Le fournil est le lieu où se trouve le four du boulan-
ger et où l’on pétrit la pâte. Celui de Hourt date 
du milieu du XVIIIe siècle, il était prolongé d’une 
petite étable. Vers 1860, un nouvel espace, plus 
grand, et destiné à l’habitation, lui fut greffé. C’est 

le volume tel qu’on le connaît aujourd’hui. La petite grange 
dans le prolongement du fournil a été partiellement ouverte 
pour en faire une terrasse couverte, tandis que le four est 
devenu le foyer de la maison, un agréable feu ouvert s’ouvrant 
vers le séjour.

Sauvé de justesse
C’est grâce au coup de cœur d’un passionné de vieilles 
pierres que ce bâtiment, désormais repris au répertoire 
du patrimoine wallon protégé, a connu une nouvelle vie, 
après de nombreuses années d’abandon. Spécialisé dans la 
restauration de bâtiments anciens, l’antiquaire et ébéniste 

Philippe Hansenne a découvert ce bien alors qu’il allait être 
démoli. La présence de belles pierres bleues à récupérer 
avait attiré sa curiosité. Malgré son état délabré, le charme 
du lieu a opéré et convaincu le menuisier de l’intérêt de sa 
sauvegarde.

Redressement
Philipe Hansenne décide alors de se lancer dans l’aventure 
de l’achat et de la rénovation du vieux fournil. À l’époque, 
l’édifice faisait mine de s’écrouler. Et pour cause, sa toiture 
avait été fortement endommagée par un obus en 1944 ! 
Après la guerre, la charpente avait tout de même été renfor-
cée pour éviter son écroulement, mais les années passant, 
le bois s’est détérioré et la réparation provisoire a rendu 
l’âme. La toiture s’est alors complètement affaissée à l’inté-
rieur du bâtiment exerçant une pression telle sur les façades 
que celles-ci penchaient dangereusement vers l’extérieur ! 
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Il fallait agir vite et bien si l’on voulait encore conserver les 
murs et le maximum d’éléments typiques de l’époque. La 
première démarche a consisté à étançonner correctement 
le bâtiment. Par la suite, un ingénieux système de treuil a 
permis de redresser entièrement les façades existantes en 
retenant les colombages par des chevrons de soutien. Une 
opération délicate qui fut un succès !

Un projet de famille
Une fois le bâtiment redressé, les travaux de rénovation ont 
pu commencer. “Cette restauration a été une vraie entrepri-
se familiale où chacun s’est mis à la tâche, explique le maître 
d’ouvrage. Le but du projet était la remise en état de la maison, 
et ce, par la réalisation d’un travail en famille pendant deux 
ans”. Les enfants ont littéralement mis la main à la pâte et se 
sont beaucoup amusés en appliquant le remplissage d’argile 
entre les nouveaux chevrons des murs ! 
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Une nouvelle structure 
Le nouveau système constructif est intéressant puisqu’il 
transforme les murs anciens en simple habillage décoratif. 
Une ossature en bois neuve est fixée à l’intérieur des murs et 
soutient la nouvelle charpente de toiture. Ce procédé original 
permet d’obtenir une structure portante assurant une bonne 
stabilité au bâtiment, tout en libérant les murs anciens de 
charges trop fortes. Ces façades anciennes à colombages, 
devenues “décor”, présentent deux techniques traditionnel-
les de remplissage de l’ossature bois, ossature elle-même 
posée sur un soubassement en moellons. Les pans de bois du 
colombage sont d’une part remplis de briques, très probable-
ment cuites sur place, et d’autre part garnis d’un torchis 
appliqué sur le lattis de bois. Le torchis est obtenu par un 
mélange d’eau, d’argile et de fibres naturelles.

Matériaux naturels 
Le souci d’apporter au gîte un haut niveau de confort n’a 
pas empêché le restaurateur de respecter le passé et de 
rénover le bâtiment dans l’esprit du lieu et de l’époque, avec 
la volonté d’utiliser des matériaux naturels, sains et durables. 
L’isolation de la toiture est assurée par de la laine de bois, 
tandis que les nouveaux murs porteurs intérieurs sont isolés 
par un torchis d’argile, de roseaux et de paille. La finition est 
réalisée par une couche d’argile fine et lisse.
Le sol en douglas, le sapin local, est isolé entre les gîtes de 
support par du bois concassé ramassé le long des routes de la 
région. Les larges et longues planches en bois brossé ont un 
aspect brut de sciage qui les rend moins fragiles et apporte 
un côté naturel et authentique. La zone au sol, à l’avant du 
feu, est réalisée en pierre de schiste de Vielsalm. Elle corres-
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pond à l’emplacement de l’ancien avant-toit du four à pain, 
présent avant la construction du corps de logis.
À l’étage, la zone centrale de l’espace nuit est dédiée aux sanitai-
res et à la large douche, dont les parois sont recouvertes de 
tadelakt, un enduit de chaux à l’eau, brillant et imperméable. 
Celui-ci a été partiellement complété par un enduit étanche 
au Mortex.

Escalier et menuiseries
L’étage, accessible par le vieil escalier d’époque, est isolé 
du rez par une demi-cloison verticale et une large planche 
horizontale qui bloque l’arrivée au haut des marches. Celle-ci 
libère le passage en s’ouvrant grâce à un ingénieux système 
de contrepoids, comme utilisé dans les anciens fenils. Cette 
plate-forme en bois, une fois ouverte, se transforme astucieu-

sement en tablette à hauteur de bureau. On s’y attable face à 
la vue magnifique offerte par la grande ouverture vitrée vers la 
vallée. Ce pan de mur, aujourd’hui ouvert sur les deux niveaux, 
avait été détruit avant la rénovation et a donc été judicieuse-
ment remplacé par du vitrage pour laisser entrer généreu-
sement la lumière, et ouvrir l’espace vers le paysage. Tous 
les meubles, chinés ou réalisés sur mesure par le menuisier, 
trouvent harmonieusement leur place. Creusées judicieuse-
ment dans les murs, des niches accueillent rangement et 
équipements divers. Les appareils techniques se cachent 
derrière des volets ou des boîtes en bois récupérés. Tous 
les châssis ont été remplacés par des menuiseries en bois 
à double vitrage. L’ancienne porte d’entrée a été doublée 
d’un bardage extérieur. Les anciennes ferrures (charnières, 
verrous...) ont été replacées sur les portes et fenêtres pour 
conserver le caractère original.
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Un toit en cherbin
La toiture est réalisée avec des ardoises naturelles extraites 
dans la région. Ces grandes ardoises traditionnelles arrondies, 
en forme d’écailles, s’appellent des cherbins. Elles sont collées 
dans un mortier d’argile. La crête du toit est réalisée avec 
des éléments particuliers en forme de cercle, terminés par 
une pointe de lance. Les pointes de chaque versant s’emboî-
tant entre elles sont ainsi maintenues en place et donnent au 
faîte un curieux aspect hérissé.

Confort actuel
Malgré la rusticité des lieux, le confort y est garanti. Une 
nouvelle fosse septique assure son rôle d’assainissement des 
eaux usées, tandis qu’une pompe à chaleur réchauffe la maison 
en hiver et la refroidit en été, grâce à son système inversé. 
Le chauffage au bois dans l’ancien four à pain apporte une 
chaleur complémentaire agréable et une ambiance convivia-
le. “C’est tellement joli de voir les flammes danser dans la 
cheminée”, confie le propriétaire, les yeux brillants d’enthou-
siasme. C’est alors que la magie opère et transforme la maison 
en véritable havre de paix.

Un lieu magique
Au charme naturel du lieu se sont ajoutés les idées créati-
ves et le sens du détail du menuisier, pour ressusciter, pierre 
après pierre, l’ancien fournil et créer un petit joyau champê-
tre propice à un séjour d’exception, dans une atmosphè-
re typique et chaleureuse. Depuis l’aventure de cette belle 
restauration, Philippe Hansenne a revendu le gîte du fournil 
à un ami pour se lancer dans un nouveau projet familial de 
rénovation. À Hourt, une passion est née...

 QUELQUES PRIX 
Plancher en douglas : 30 €/m › 2  
(longueur : 4 m ; 3 largeurs différentes 
25, 20 et 17 cm ; épaisseur : 22 mm)
Mortex : 100 €/m › 2, pose comprise
Argile : 150 €/m › 3

 ÉBÉNISTE 
Philippe Hansenne
0478 24 13 65

OFFRE À NOS  
LECTEURS
Un week-end pour 
2 personnes, d’une valeur 
de ± 200 €
Valable du vendredi après-midi au dimanche matin. Le prix 

s’entend hors charges (caution à prévoir, conditions voir site)

Comment participer ? Voyez page 24.

 ADRESSE 
Hourt, 4A 
6698 Grand-Halleux

Infos et réservation
www.ardennes-etape.com/105288-01




